A MESSIEURS. 


! MESSIEURS  les  Prévôt  des  Marchands  J 
Echevins , Préfidents , Juges  Gardiens 
Cors  fer  vateurs  des  Privilèges  Royaux 

des  Foires  de  Lyon. 

i 
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SUPLIE  HUMBLEMENT  Dominique  FIL  L ION  , Marchand 

à Lyon,  Disant  qu'en  Plnftance  pendanrp  pardevanr  vous,  entre  Sieur  Odo 
Profl , aufli  Marchand  audit  Lyon , Demandeur  6c  le  Supliant  Défendeur  ; ledit 
Demandeur  aurait  conclud  par  fa  Demande  libellée  du  4.  Octobre  de  la  prefènte 
année  1706  à ce  que  ledit  Supliant  fût  condamné  au  payement  de  la  fomme 
de  15080.  livres  18.  fols  7.  den.  d'une  part,  avec  Interet , & de  lui  payer  à l'é- 
cheance  4610.  livres  d'une  part , & 9850.  livres  3.  fols  6.  den.  d'autre  part , & 
1 360.  livres  G.  fols  8.  den.  d'autre  part  avec  Dépens,  fous  l'ofre  de  lui  rendre  la  lettre  de  Change 
de  9000  livres  & les  Billets  de  monnoye  , &:  de  lui  tenir  compte  de  ce  qu'auraient  produit  les 
Billets  de  monnoye. 

L A QJU  E S T I O N principale  eft  de  décider  par  un  préalable  fur  les  quatre  lettres  de 
Change  fournies  par  le  Supliant  audit  fieur  Profile  n.  Avril  1706.  première  de  8000.  livres  fur 
les  fleurs  Marfollier  Pere  &c  Fils.  Autre  de  7000.  livres  fur  le  fleur  Machoud  & Compagnie. 
Troifléme  de  4500.  livres  fur  lefdits  fleurs  Machoud  & Compagnie,  ôc  la  derniere  de  9000, 
livres  fur  lefd.  fleurs  Machoud  & Compagnie  , revenant  enfemble  à la  fomme  de  28500.  livres. 
Les  trois  premières  lettres  acquittées , & la  derniere  prefentée  tk  aceptée  par  lefd  fleurs  Machoud 
!k  Compagnie  ; POUR  SAVOIR  fi  ledit  Demandeur  ne  doit  pas  tenir  compte  au  Su- 
pliant de  ladite  fomme  de  28500.  livres  , ou  fl  le  Supliant  doit  payer  une  fécondé  fois  la  même 
fomme  de  28500.  livres.  Etant  un  préliminaire  de  juger  les  conteflations , parce  que  jufques  alors 
on  ne  peut  régler  aucun  compte  , & le  furplus  eft  une  affaire  qui  fera  facile  'a  régler , même  fans 
aucune  procedure. 

Le  Demandeur  fe  fonde  fur  une  Déclaration  que  le  Supliant  lui  fît  le  12.  Avril  dernier  , 8C 
prétend  que  le  Défendeur  plaide  contre  fa  Promeife  , & au  contraire  le  Supliant  prétend  d'éta- 
blir que  c'efl  le  Demandeur  qui  plaide  contre  les  termes  de  la  même  Déclaration , & que  depuis 
icelle  les  chofes  ont  changé  de  face  du  tout  au  tout  j que  ledit  Demandeur  à été  payé  des  trois 
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premières  lettfes , & qu’il  ne  faut  pas  tant  s’atachet  à ladite  Déclaration  du  i z.  Avril  dernier  9 
comme  à ce  qui  s’eft  palïe  à la  fuite  , non  pas  en  éxecution  de  ladite  Déclaration  , mais  par 
une  difpofition  toute  contraire  , laquelle  rend  ladite  Déclaration  inutile  , & le  Demandeur  non 
recevable  enfa  demande  , & pour  cét  éfet  on  fera  ici  Copie  de  ladite  Déclaration. 


TENEUR  DELA  DECLARATION, FAITE  PARLE 

Sieur  Fillionj audit  Sieur  Frost. 

Je  déclare  en  faveur  de  Monfieur  Odo  Profi,  que  fi  apres  qu il  fera  de  retour 
en  cette  Ville  ,Je  ne  puis  convenir  avec  lui , pourlaperte  qu  il  y aura  Jur  les 
Lettres  cy-aprés  ,que  f ai  remifes  au  Sieur  Berger , faifant  pour  lui  a bon  compte 
de  ce  que  je  lui  dois  dé  Echu  ou  à Echoir  : Sçavoir , une  de  la  Comme  de  8000. 
livres , d vue  fur  Marfollier  Pere  O-*  Fils  de  Paris  s autre  de  7000.  livres 
pour  le  1 5. Juin prochain  fur  Machoud  & Compagnie  dudit  lieu  , autre  de  4500. 
livres  pour  le  15.  Septembre  prochain  , aujfi  fur  lefdits  Machoud  & Com- 
pagnie 5 autre  de  9000.  livres,  pour  le  1 5.  de  Décembre  fur  lefdits  Machoud  e^* 
Compagnie  ,faifant  en  tout  la fomme  de  18500.  livres , dontje^  m oblige  de  re- 
tirer le  fûtes  Lettres  ou  valeur  d3  icelles,  qui  auront  été  reçues  a Pans , avec  les 
interets  qu’auront  produit  les  Billets  demonnoye , & payer ay  icy  auSieur  Profi 
ce  que  je  luy  dois , en  chaque payement,  avec  F interet  à un  & demypour  cent , 
pour  les  parties  Echues,  O*  retardées  d’un  payement  d autre.  Fait  a Lyon  ce  1 1. 
Avril  1706. Signé,  Fl llion% 

Il  faut  examiner  prefenrement  ce  qui  s’eft  pafte  â dépuis  cette  Déclaration  : A commencer  par  ; 
les  Lettres  de  Change  avec  leurs  Endoflèmens. 

COPIE  DELA  PREMIERE  LETTRE  DE  CHANGE. 


A Lyon  le  1% . Avril  170 6. pour  8000.  livre. 

• ■ 1 ' ' ' ' ' \ y ' U ' ■ ■'  ••  : • • , • fi.  Aï»-'-  '"i 

M E S S1EVRS , d vue,  il  vous  plaira  payer  par  cette  première  de  Change, 
d L’ordre  de  Monfieur  Odo  Profi,  la  fomme  de  8000.  livre  , valeur  dudit  Sieur, 
en  Marchandées , que  pafferés  d votre  Compte,fuivant  F avis  de  votre  très ■- 
humble  Serviteur , Fillion. 

A MESSIEURS , Mejfieurs  Marfollier  Pere  & Fils,  Marchands  rue  de  la 
Lingerie,  A Paris. 


ENDOSSEMENT. 

ET  pour  moy  payé  à Tordre  de  MeJJîeurs  les  Vreres  Locher , Valeur  en 
Compte  a Lyon , le  13.  Avril  1706.  Signé  par  Procure  de  Monfieur  O Do 
Prost*  Berger.  j 

Payé  à Monfieur  Jean  Chana , ou  ordre  valeur  en  Compte , à Lyon  le  1 f 
Avril  1 70 6.  Signé,  les  Freres  Locher.  j 

jSftrr  del  atitre?art>  *?aris  le  1 7*  Avril  17 O 6.  Signé  pour  aquit ± 


*7 


COPIE  DE  LA  SECONDE  LETTRE* 

ALyon  le  13.  1 706,  7000.  livres. 

MESS1EZJRS , ^ 15.  de  Juin  prochain , Je  vous  prie  de  payer  par  cette  pre 
^ Change  , a L ordre  de  Monfieur  Odo  Profi , la  Tomme  de  7000. 

rTZ'Z  eu.r  Sieur  en  Marchandées , ^ pajferai  en  votre  Compte  * 
Juivant  i avis  de  votre  très -humble  Serviteur  , Fillion.  « "* 

4 DmalTTpT;f‘mrS Machoi<d  & Compagnie, Marchands,  rué  des, 

endossement. 


x 1 ^ Monfieur  Je  an  Chana , Valeur  en  Compte  avec  ledit  Sieur 

a Pans  le  2 5. Juin  1 706-  Signé,  Odo  Prost. 

hAuCHAxT6™  ^ l’amre?art>*Farisle  *S-3W*  1706. Signé  pour  aquit} 


COPIE  DE  LA  TROISIEME  LETTRE. 

^ Lyon  le  iz.  Avril  1706. 

MESSIEURS , au  1 5.  Septembre  prochain  , /<?  vous  prie  payer  par  cette  pre - 
miere  de  Change  al  ordre  de  Monfieur  OdoProft  fia fomme  de  4500.  livre  va- 
leur audit  Sieur , Marchandées , /p?  pafferai  à votre  Compte,  fuivant  Ta - 
trés-humble  Servîteur,Piium . 

^ MESSIEURS , Mejfieur s Machoud  & C ompagnie  Marchands , rue  des 
Cinq  Diamants,  à Pans . j 
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ENDOSSEMENT* 


Payé  al’ ordre  de  Monfieur  Je  an  Chana, valeur  en  Compte  avec  ledit  Sieur, 
à Lyon  ce  15. Septembre  1706.  Signe ,Ç)do  Prost. 

Reçu  le  contenu  en  l’autre  part  le  z8.  Septembre  1706.  Signé  pour  aquit, 

Jean*  Chana» 

* 

On  remarquera  que  ledit  Sieur  Proft,  ayant  pafle  Ton  ordre  en  cette  Ville , fur  la  troifiéme  lettre 
ne  le  devoit  pas  faire  fans  convenir  de  la  perte  , puifqu'il  ne  peut  pas  difeonvenir  qu'il  ne  fut  a 
Lyon  , ce  qui  prouve  deux  chofes  contre  luy , l'une  qu'il  ne  s'attachoit  plus  aux  conventions  j 
mais  feulement  à recevoir  par  Chana  , ce  fonds  capital  volontairement  fans  vouloir  rien  regler. 

On  voit  par  ces  trois  Lettres  qu'elles  ont  été  acquittées  fuivant  leur  EndolTemens. 


SAVOIR. 


Par  la  première  de  8000.  livres  que  le  Sieur  Berger  qui  eft  l'homme  dudit  Sieur  Proft  , à paftè 
l'ordre  aux  Freres  Locher  , valeur  rcçûës  d'eux  , & par  un  fécond  ordre  dcfdits  Sieur  Locher  , 
au  Sieur  China  valeur  reçue  de  luy  , & par  ledit  Sieur  Chana , fon  reçu  pur  &:  fimple  du  conte- 
nu en  ladite  Lettre  de  Change  qu'il  à Signé  avec  cette  circonftance,  pour  acquit. 

Par  la  fécondé  Lettre  de  7000.  livres  que  ledit  Sieur  Proft  étant  à Paris  , à pâlie  fon  ordre , 
audit  Sieur  Chana  pur  8c  fimple  , fans  referve  pour  recevoir,  valeur  en  compte  , le  2 5.  Juin 
1706.  & que  le  même  jour  ledit  Chana  pâlie  fon  reçu  pur  6c  fimple  au  dos  de  la  Lettre  du  con- 
tenu en  icelle  , Sc  qu'il  l'a  Signé  de  même  pour  acquit. 

. Et  par  la  troifiéme  Lettre  de  45  00.  livres  que  ledit  Sieur  Proft  étant  à Lyon,  à pafle  fon  ordre 
audit  Sieur  Chana  le  25.  Septembre  1706.  valeur  en  compte  avec  ledit  Sieur,  fans  aucune  refer- 
ve , & que  le  28.  dudit  mois  , ledit  Sieur  Chana  a reconnu  avoir  reçu  le  contenu  , en  la  Lettre 
purement  & fimplement , fans  aucune  referve,&  au  contraire  il  l'a  Signé  pour  acquit. 

Il  faut  Sçavoir  fi  ces  EndolTemens  ont  quelque  Raport  aux  convention , nullement  ; parce  que 
la  chofe  a été  dénaturée  , ledit  Sieur  Proft  ayant  été  payé  par  les  Sieur  Freres  Locher,  il  eft  hors 
d'intérêts,  & ne  peut  rien  demander  , il  en  eft  de  même  à l'égard  du  Sieur  Chana  , qui  ayant  payé 
la  valeur  tant  aufdits  Sieurs  Freres  Locher , qu'audit  Sieur  Proft , & reçu  le  contenu  aux  Lettres, 
les  uns  & les  autres  ne  peuvent  rien  demander  aud.  Sr.  Fillion , parce  que  tout  eft  acquité  & con- 
fommé,  & il  ne  paroit  d'aucune  perte  , & en  éfet  ledit  Sieur  Fillion  ne  s'eft  pas  obligé  aux  Sieurs 
Freres  Locher  , ny  audit  Sieur  Chana  par  fa  Déclaration  , & tout  de  même  que  lefdits  Sieurs 
Locher  & Chana  ne  peuvent  pas  revenir  fur  ledit  Sieur  Fillion , & encore  moins  fur  le  deman- 
deur , à plus  forte  raifon  ledit  Sieur  Proft  ne  peut  pas  revenir  fur  le  Supliant , pour  avoir  reçu  la 
valeur  d'eux  , purement  & fimplement  ; c'eft  donc  un  fondement  certain  , que  la  Déclaration  du 
Sieur  Fillion  ne  peut  pas  s'étendre  aux  Sieurs  Freres  Locher , ny  audit  Sieur  Chana  , Sc  par  confe- 
quent  la  Négociation  faite  avec  eux  n'a  aucun  Raport  avec  les  conventions , qui  par  là  font  de- 
venues inutiles , puifque  ledit  Sieur  Fillion  n'a  traité  qu’avec  ledit  Sieur  Proft , ôc  c'eft  ce  qui  le 
rend  non  recevable  en  fa  demande. 

Les  conventions  dudit  Sieur  Fillion , cy-devant  décrites  ont  un  terme  prefix  , elle  contiennent 
en  ces  mots.  Je  déclaré  en  faveur  de  Monfieur  O do  Prof  , que  fi  après  qu’il  fera  de  retour  en  cette 
Ville  , je  ne  puis  convenir  avec  luy  pour  la  perte  qu’il  y aura  fur  les  Lettre  , cy-apre's , &c. 

Ce  terme  eft  expiré  dépuis  trois  mois  , que  ledit  Sieur  Proft  eft  de  retour  en  cette  Ville  , fans 
avoir  fait  aucune  demande  ny  Acte  de  Sommation  ou  Interpellation  audit  Sieur  Fillion , de  con- 
venir fur  la  prétendue  perte  des  Lettres  de  Change  , ce  qu'il  offre  encore  de  faire , telle  que  Sa 
Majefté  la  ordonné,  en  juftifiant  par  ledit  Sieur  Proft,  qu'ü  y en  ait  eu. 


. ^'ette>  offre  eft  très  pertinente  , Sc  il  ne  fuffit  pas  au  demandeur  de  dire  qu'il  ne  veut  pas  couve- 
mr  3 puifque  la  Convention  eft  refpeétive  , &:  qu'il  ne  peut  pas  juftifier  d’aucun  refus  ; en  éfet  fi 
ledit  Proftn’avoit  pas  été  payé  defdites  Lettres  de  Change,  &C  que  dans  ce  teins  il  eut  eu  autant 
de  perte  qu'il  le  voudroit  faire  comprendre  , auroit-il  manqué  du  moment  de  fon  arrivé  en  cette 
Ville  , de  lignifier  des  A&es  audit  Sieur  Fillion  , pour  qu'il  eut  à réprendre  lefdites  Lettres  ou 
valeur  d'icelles  , luy  en  payer  la  valeur  à la  forme  de  la  convention;  il  demeure  dans  le  lilence 
pendant  trois  mois , ce  qui  le  rend  non  recevable. 


SUR  LA  QUATRIEME  LETTRE  DE  CHANGE 

de  9000.  Livres. 

Ledit  Sieur  Demandeur  à tort  d'en  demander  le  payement  en  cette  Ville  , puis  qu'il  l'a  pris  en 
payement  fur  Paris , & qu'il  l'a  prefenté  & fait  accepter  par  lefdits  Sieur  Machoud  & Compagnie, 

& il  faut  que  le  Demandeur  aprenne  qu'une  acceptation  change  le  debiteur  , tellement  que  lef- 
dits Sieurs  Machoud  & Compagnie  font  devenus  parleur  acceptation  debiteurs  dudit  Demandeur, 

& le  Supliant  libéré  envers  luy,  faufla  garantie  en  cas  qu'il  ne  fut  payé  dans  le  tems. 

Le  Supliant  offre  pour  le  regard  de  ladite  derniere  Lettre  , d'en  fuporter  la  perte  telle  qu'elle 
eft  réglée  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  4.  Août  1706.  dont  Copie  lui  a été  donnée;  C’eft  la  Loy 
du  Prince  à laquelle  il  faut  fe  tenir  , n'étant  pas  loifible  aux  partie  de  convenir  de  plus  grande 
perte  de  fix  pour  cent , pour  ne  pas  encourir  les  rigoureufes  peines  qu'il  impofe. 

Le  Supliant  a encore  communiqué  au  Demandeur  la  Lettre  miffive  qu’il  luy  à écrite  de  Breft 
le  cinquième  Février  dernier , par  laquelle  il  luy  marque  que  la  perte  de  cinq  à fix  pour  cent 
que  l'on  demande  fur  une  Lettre  de  Change  , étoit  trop  confiaerable  , & ledit  Sieur  Proft  prend 
en  fon  nom  le  1 1.  Avril , qui  eft  deux  mois  après  quatre  Lettre  de  Change  fur  Paris  , ainfi  il  n'a 
pas  lieu  de  fe  recrier  fur  l'offre  qu'on  luy  fait. 

Ledit  Sieur  Proft  à fi  bien  reconnu  que  la  négociation  des  trois  Lettres  de  Change  par  luy  fai- 
te aufdits  Sieurs  Freres  Locher,  & audit  Sieur  Chana  pour  valeur  reçue  , & que  l'acceptation 
faite  par  lefdits  Sieurs  Machoud  , de  payer  la  quatrième  Lettre  de  Change  de  9000.  livres  , dan» 
fon  tems  avoit  tellement  dénaturé  la  chofe  , qu'étant  venu  ! en  cette  Ville  dépuis  trois  mois,  il 
n'avoit  fait  aucune  demande  de  perte , Sommation  n'y  Interpellation  d'en  convenir  , il  ne  peut 
pas  entrer  dans  le  bon  fens,  que  Chana  qui  a reçu  purement  & Amplement  le  contenu  aux  trois 
Lettres  de  Change  , après  avoir  confeffé  d'en  avoir  reçu  la  valeur,  tant  des  Sieurs  Locher  que 
dudit  Sieur  Proft,  foit  en  droit  de  contraindre  ledit  Sieur  Proft  a reprendre  des  Billets  de  monnoye, 

/ fupofé  qu’il  en  eut  été  payé,)qu'il  n'y  aurait  aucune  raifon  de  le  croire  ; mais  plutôt  que  ce  ferait 
un  moyen  recherché  pour  faire  palier  d'autre  Billets  de  monnoye  , ledit  Sieur  Proft  ayant  confi-  / 
deré  toutes  ces  chofes,  qui  le  rendraient  non  recevables  à demander  une  fécondé  fois  payement,  J 
des  Capitaux  qui  avoient  été  payés,  fe  détermina  de  donner  crédit  audit  Supliant  des  quatre  Lettres  f 
de  Chano-e',  par  un  compte  que  luy  même  a donné  après  fon  retour  , écrit  de  la  main  du  Sieur 
Berger  fon  homme  d'affaire  ,8c  reconnu  en  Juftice  , dont  la  teneur  s'eufuit. 
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MIT  MONSIEUR  DOMINIQUE 
F illion  , d Odo  Froft  de  Lyon . 

Payement  de  Pâques,  1706. 

Doit  four  folde  de  payement  des 
Rois , fuivant  le  Compte  que  je  leur 
en  ay  donné , cy.  7841. 

Du  G.  Avril  , &c. 


TENEVR  DV  CREDIT. 

Avoir. 

Du  1 2,.  Avril , fa  remife  fur  Mar- 
Jolier  Pere  & Fils  de  Paris.  8000. 
livres . 


Juin  j 
Paris'. 


7000.  livres 

Sans  préjudice,  de  la  verte  qu il y a 
J ur  lef dites  Lettres. 


Du  12.  Avril,  fa  remife  fur  Ma- 
chou  d & Compagnie  de  Paris.  4500. 
livres. 

Sans  préjudice  de  laper  te,  quil y 
aura  fur  ladite  Lettre. 

ii.  Avril,  fa  remife  fur  Ma- 
choud  & Compagnie , pour  le  15.  Dé- 
cembre . 9000.  livres. 

Sans  préjudice , de  la  perte  quil  y 
aura  fur  ladite  Lettre. 

oila  le  crédit  qui  donné  ledit  Sieur  Proft,  audit  Sieur  Fillion , c'eftuneLoy& en  même 

— Uj!e  W,û  S faire  » W^lle  il  ne  peut  pas  revenir  , après  celaa-t-il  bonne 

grâce  d avoir  donne  un  Compte  contraire  en  Juftice , Vans  luy  avoir  donné  le  crédit  ou' U 
donne  en  un  Compte  precedent  tué  de  Ton  Livre , & de  demander  une  fécondé  fois  payement 
de  ladite  femme  de  zSyoo.livres  dont  il  a déjà  été  payé,&  dont  les  Capitaux  font  entre  Umains. 

11  ne  sigitdonc  plus  des  Capitaux  ; mais  feulement  des  pertes  de  Lettres,  fur  lefqueljes  le 
Suphant  a fait  des  offres  fi  pertinentes  au  Demandeur , qu'il  ne  peut  empêcher  le  renvoy  d'Inf- 

tance  requis  avec  condamnations  dç  dépens.  r r 

dernier^  a)ant  ^ Plaid^  JudIciellement  cn  ^Audiance  de  la  Confervation  le  11.  Odobre 

qUC  1CS  Pieces  fefoient  rcmifcs  les  mains  de  Monfieur  Hubert, 
Ss  d«  Lilr«  5 HÊ  ""  CtK  faît  Droit  Par  »n  préalable  fur  l'Extrait 

livres  L*  ' dCS  -SleUrS  FrerCS  L°Cher  3 P°Ur  Ctablir  ^Ue  fur  Ia  P^miere  lettre  de 
• Uvr  s Û ny  aYOlC  cu  perte  , a quoi  ledit  fieur  Proft  plaidant  en  Perfonne 


V 

tems 


f • “ ~ * aras  s dan:  ® c œ?  > r ^ 

iVarÆtt  fftrs  • ■«küst.Æîs 

cieté  ( quand  elle  feroit  verir.W.  P 2nie^  ? Ia  dcrmere  que  cette  prétendue  So- 

la  Conservation  , ftlivant  le  CeriL? Greffi^  ^ Enrcfîftrée  3“  Greffe  de 
Novembre  elle  eft  nulle  à l'dgard  du  SupLn , Ltm^ant,1"  ^ *"*“  d‘ 

SUR  les  autres  Chefs  de  Demande  dudit  Demandeur  à ce  que  le  Suolianr  C v 

- f ^ ^ ~ 

pens  étant  inouï  qu’on  demande  condamnation  contre  me  Perfônmdlnfktem 

Condamnation:  Jufque  là,  la  Demande  eft  anticipée  & témœfte!  Inft“Ce*  ni 

CE  C O N SI  DE  R £'  M E S D *!  I P it  u c t*  t 
plaira  le  renvoyer  d’Inftance  avec  Dépem , & FE  R E’S°  J U S T?c  £ “ SUpl“nti  " V0U5 


Monf.  HUBERT  RAPORTEUR. 


